Savoir-Faire et arts plastiques

Porté aux nues ,modélisé, méprisé, nié ou déporté sur d’autres, le savoir-faire reste au centre de toute pratique artistique au regard de l’histoire passée ou récente de l’art. Le statut du savoir-faire au sein du cours d’arts plastiques a subi des questionnements similaires. Revenant sur le devant de la scène avec l’ascension des pratiques numériques au sein des cours d’arts plastiques,  la question du savoir-faire se pose à nouveau, elle, qui fut pourtant toujours d’actualité quelque soit l’époque et l’école pédagogique à laquelle on appartienne.

Le texte qui suit est une ébauche s’appuyant sur une relecture de la définition du Robert à partir de l’enseignement des arts plastiques dans la perspective d’un atelier de réflexion lors d’Art’Réseau 2010

Définition extraite du Robert :

Nom commun masculin

1. Habileté à faire réussir ce que l’on entreprend, à résoudre des problèmes pratiques ; compétence, expérience dans l’exercice d’une activité artistique ou intellectuelle.

2. (traduit de l’anglais Know how). Ensemble des connaissances, expériences et techniques accumulées par une personne ou une société, que l’on peut mettre  à la disposition d’autrui, à titre onéreux ou gratuit.

A noter que le terme savoir-faire n’est pas recensé, ni dans le Dictionnaire usuel des arts plastiques de Marie Sansom, ni dans le Dictionnaire technique de la peinture d’André Beguin. Malheureusement je n’ai pas le Souriau. (Mon anniversaire est dans un mois ()

Si j’ai choisi de partir de la définition usuelle du Robert, c’est qu’elle nous propose d’emblée des nuances de sens, fortes d’incidence en terme de pédagogie des arts plastiques. Elle nous amène à porter l’objet de notre réflexion sur le savoir-faire tant du point de vue de l’élève dans sa posture d’apprenant, que du point de vue de l’enseignant dans sa posture de transmetteur d’un savoir.

Extraits de la définition commentés :

Sens 1

Habileté à faire réussir ce que l’on entreprend : 

L’habileté nous renvoie à la maîtrise et donc par voie de conséquence à une idée de ce qu’est la maîtrise, qui pourrait impliquer une idée normative.  Mais la définition du Robert sous-tend qu’au de là la maîtrise, c’est la capacité à atteindre l’objectif fixé qui fait l’habilité. Les savoir-faire ne seraient donc pas soumis à l’unique maîtrise de l’outil, mais à la corrélation entre intentionnalité et exécution technique. L’objectif artistique peut donc être, par exemple, la non maîtrise de l’outil, comme forme d’habileté.

Si l’on s’en tient à cette unique phrase, cela induit aussi pour l’enseignant, le problème également de son projet pédagogique, son habileté à faire réussir. A amener l’élève vers un apprentissage et donc à un problème didactique.

…à résoudre des problèmes pratiques 

Accolé à l’habileté à réussir ce qui est entrepris, ce continuum dans la définition, confronte le savoir-faire à des problèmes pratiques, à la rencontre de la matière, des matériaux, des outils ayant pour objectif de servir un projet, une intention. L’idée de résolution induisant la capacité à dominer de par son intention une matière, un matériau ou un outil. Il y aurait problème parce qu’il y aurait lutte, une lutte à l’image de l’intention artistique qui réside souvent dans le passage de l’informe à la forme.

Cela sous-tend pour l’enseignant, qu’enseigner des savoir-faire techniques serait amener l’élève à savoir résoudre des problèmes. A y faire face, à trouver des solutions ; non pas dans la répétition de gestes ou de recettes, mais dans une capacité à adapter son geste à une situation inconnue.

…, compétence,  

Terminologie très propre au langage pédagogique, la compétence est l’objectif final dans le processus de l’apprentissage, marquant l’acquisition, donc la capacité  à résoudre des problèmes dans un cadre énoncé  (rappelant implicitement que les élèves ne sont pas des artistes, créateur de leur propre cadre de travail) en toute autonomie, à y apporter une solution qu’il aura construit en faisant appel à ses connaissances (techniques, méthodologiques, culturelle) et à sa sensibilité. On peut en conclure que le savoir-faire s’acquiert, qu’il n’est pas forcément le fruit d’un don des dieux. Le rôle de l’enseignant est donc de mettre en place des situations de cours qui confronte l’élève à des problèmes multiples et variés couvrant différents champs : techniques, artistiques et culturels.

…, expérience

Propre au cours d‘arts plastiques entre autres, l’expérience est la confrontation concrète avec le problème. Elle est ce qui permet d’aller vers l’acquisition de la compétence. Elle comporte une part d’exploration et une part de mobilisation d’autres acquis ou d’autres expériences.

…., dans l’exercice d’une activité artistique ou intellectuelle.

Cette dichotomie de l’activité artistique et intellectuelle est intrinsèque au découpage catégoriel des activités liées à la création. Une forme d’héritage toujours en cours. Mais comme nous l’avons maintes fois discuté, l’activité artistique recoupe à la fois une activité intellectuelle et une activité du corps. Une dualité parfois, une interdépendance certaine. L’idée de savoir-faire dans sa part technique est le lieu d’une lutte entre l’esprit et le corps.

Cette phrase nous rappelle que c’est bien dans la pratique de la création que s’exerce l’idée de savoir-faire . 

Si le morcellement de cette première définition, peut paraître à certains égards, outrancier quant au respect de la syntaxe qui nie à cette définition le fait d’être un objet devant être pris comme un tout. On peut constater que l’analyse sémantique de ses termes met en jeu un certain nombre de problématiques relatives à l’enseignement des arts plastiques.

• Un savoir-faire dans une pratique artistique n’est-il que technique ?

• Peut-on acquérir un savoir-faire technique sans modèle ?

• Comment évaluer les savoir-faire ?

• L’artistique peut-il se réduire à la résolution de problèmes ?

Sens 2

(traduit de l’anglais Know how).

Cette origine anglo-saxonne du savoir comment, nous plonge dans une forme concrète propre à la langue anglaise. Le comment, impliquant de l’opératoire, les moyens utilisés. Les différents sens du verbe to know en anglais ne sont pas inintéressants à considérer également : savoir, connaître, reconnaître, distinguer,faire savoir, se présenter, s’informer, arriver à connaître mieux, souffrir. Autant de désignations qui ne sont pas sans rappeler des actes opérés par les apprenants (terme à prendre avec réserve si l’on considère comme postulat de départ que l’art ne s’apprend pas mais se transmet).

On distinguera à partir de cette origine deux formes de savoir-faire : des savoir-faire techniques et des savoir-faire méthodologiques.

Ensemble des connaissances, expériences et techniques

Cette trilogie nous montre que le savoi-faire ne peut se réduire au technique, mais qu’il inclut le technique en terme de connaissance. Qu’il est le résultat d’un ensemble d’approches, mobilisant des connaissances acquises, antérieures (héritages culturels, techniques et méthodologiques) ; qu’il est le fruit également d’expériences vécues.

On reconnaît là des contenus propres au cours à l’enseignement des arts plastiques. Qu’ils impliquent pour l’enseignant des dispositifs de leçon variés, ne faisant pas appel toujours à la même posture pour l’élève et que l’acquisition d’un savoir faire est le résultat d’un ensemble systémique. 

accumulées par une personne ou une société

L’accumulation suppose que le savoir-faire serait une forme de thésaurisation. Mais il nous faut considérer cette dernière plutôt comme un agrégat qui ne peut se résumer à un enseignement par empilement (cf l’enseignement des mathématiques ou de la grammaire par exemple). Métaphoriquement, on pourrait rapprocher la formation de l’élève en terme de savoir-faire en arts plastiques à la théorie de la formation de la Terre, avec ce facteur externe qu’est l’enseignant qui viendrait de par sa pédagogie réduire le degré d’entropie.

… que l’on peut mettre  à la disposition d’autrui, à titre onéreux ou gratuit.

Une parenthèse syndicale que je ne commenterai pas. Rires.

Plus sérieusement, on rejoint là les fondements de l’école, sur son rôle de transmission des savoirs, -faire entre autres, dans une perspective humaniste de la formation de l’individu à laquelle les arts plastiques prennent part au même tire que les autres disciplines.

L’idée de mise à disposition de ses savoir-faire, pouvant concerner les élèves qui en auraient acquis la maîtrise, pose avant toute chose, le cadre de travail de l’enseignant dont un des objectifs, notamment au travers l’évaluation par compétence est de former à l’acquisition de cette dite compétence. Rappelant implicitement que le savoir-faire est au cœur de notre discipline.

On pourrait noter au passage que l’amplitude des champs techniques couverts par les arts plastiques  (dans le cadre des savoir-faire techniques) peut poser question aux enseignants qui ne sont que rarement, voire jamais, possesseurs de l’ensemble des savoir-faire couverts par les programmes ; interrogeant ainsi parfois leur capacité à transmettre. Cela induit que transmettre ne nécessiterait pas forcément toute la maîtrise de l’objet enseigné, que l’on peut en avoir une connaissance théorique plus que pratique par exemple. Ainsi ne pas être peintre, n’empêcherait pas l’enseignant d’arts plastiques d’enseigner une expérience de la peinture, nous ramenant à un des constats initiaux de cette analyse sémantique sur la corrélation entre l’intention et le faire. Mais cela réduit sa capacité à conseiller l’élève dans son maniement de l’outil ou de la matière peinture, obligeant l’élève à construire lui-même une connaissance de l’acte de peindre par expériences successives.

